
LE STÉN ORAVIlE CANADIEN

POLYGRAPHIE OU ORIPTOGRAPRIE QUATRE OONTRE UN
Les Egyptiens, outre letir écriture vilgifre, Un pasteur fut un jour iîioi'bà par tan mélsels,

avaient les lié-oglypî'e, sous leAquels -e va- i-ii et qui lut n
chaiient les mystères dont la cinnaiiattnce était - Eqt-re tile vtiis îîîtiez lfti de siniter lci
literlite au peuple Les Claioiis ont ii-Si éuri. dîîîîs
ils ecriven: enicoie pai sigies oit canln.s l.art - -

illers iui e; iuient chp.pie moti 0a toitipte. - ii iii tPe îitlit'
dit-iln, qiatie-vinet nulle cnaiet'res. do-i les \

lltis u9:lémes le votiiais-ent qutue pre ; Aie-tots jîtîtis entendu une i lit.'
anniou egîîde.-n mi-î e tsa.ît Velu tn mit \oi

lire courinii t. -,e 'troiéenis n oui t' î1 iii M .%Vez. Cul a iti.iR
linr signe, ai litar lue.o,ýI)pe ; mais il.s oiut ( i

lil leur CouiVeinit itis licu .ion. 1 voirt t fi iré tte inin.
im.inière secrie d uécure, na 'ertiit de dewbir- il.
aux autres la cutllliîitiace de ct qui'on err Ateu.tv(ltii j:tut us -etiu allie?
coudtiiutiellonent quelqu' i. dfai$, le et t Oit lI - )li
lettre viendit il se ierdre oi t ét' ite r e. i Lien it le iéepiein. il y n illustre dest"es' ce qu'on appelle polvgi alai.&e. du grec pol, cint seis titre lin ;-îr V'ciilt.'e ai' 1 àsiae.
je renvers-, j in errertis, et de grgho, j'ec:i s, Le iaSiclîr îlots dfîniti li ha iti tili
parce que I usage était de se servir île lettiesiei- - Etts ci i ducteii el mt'ilecsuie
versées de l'alphabet, le itorteque chague lettre. - li.
voyelle ou consonne, était rpré<euitee par line - ACiz-vots jatiiiîil vit ic diilii?
natre lettre; pur exemple, l'a ,ari I t, l'o par l'e. - Nit.
I e par 'i, etc i)ani lt suiie, ut ahaiidfniiiia les jantaii tetili 'ite douleur
lettres pour aA.,iter les rhiffres, et ce fut siuto
cette manière d'ecrire que l'on iésigna pr le niomei . te/ %ous jatais goûté tille douleur9
de piolygl'tlphie, et qu il serait nmieut 'appeler Nut
cryptographie. . <e. voltsjimaii f-tiré une douleur?

Cet art fut connu des Grecs et deîs omains; il Soli.
le fut même, dit-on, des Noriandi, qui em - Aee-vtis jai'tiei- senti (rite douleur'>
ployèrent lorsqu'ils envaîhîrenst la Gaule su IXe à cii.
slecie. Oublle ensilte pendant longtemps, ai Iu - EI bien! di le p ltlai', il y a aussi quatre
faveur à la renaissance des lettres, et alors ou ne coure iti îur l'e \iîelce de la tticlir. Ft,
chercha à in venter les procédés nouveaux. cependant. ioîieieîlr, vus gaCez qte fit ittileir

L'aoé le Saint Jacques de Wurtzbourg, Jean existe, et noi je sais, ie la miia minière, que
de Heidelberg, qui se rendit fameux sons le ntomt i ue eti.t".
de Trithème. publia deux traittésspiaua str la

'olygraphie, oit l'art d'écrire en chiffres, et lia A AUX
S1tnographie, oit l'art d'écrire puai notes oun abre-
viaions. La aténographie tiit même l'ho.ineur
d'être commentée par le dite de Blrintswiu'k M lenri bot ai$Te Montrul.
Lunebourg, qui, suivant l'uýalte duî temps, prit le Iéiire etrer cu relation d lu%

no'e pseudonylne de Gustave selënusi.nom .C 1suo~u i tn'v i~éus lec.tiueîtiis îde timbrest flotte. Achat 'îe timnbresOn sent que, pour se taire une écriture secrète,
il ne faut pas le grands efforts de génie: il ne litui
qu'attribuer à des lettres, à îles thiffres, il anilitie,
figures, un sens convtenu et conuit de lia tersonne A Nos ABoNNÉS
à laquelle l'écrit s'adresse Ce qui etait reellenient
-difficile, c'était de dechiffter les eeritures dont te
chiffre n'était pas connu. Les Allemands, les înà 1 espoir dire agréable à nos abonnés,
Anglaissurtout, s'adonnèrent ù l'art de déchifrer. a ns passé ut traité avec uie artiste pi-

On citaitcomme une merveille le %aient nartictlier slente dc ta illor leardonner tit gage de as-
de Jean Wi'allHa, professeur île mathématiques à tisfactimn personnelle et leu triîaire, consitatid

Oxford, et d'Antoine Mairie Gaspi, secrétaire du ei linture i Ihile gratuite, d'un spiendids
due de Toscate. L'un et l'autre venaient facile- portrait agrainili.
nment à bout de liret toutes fes écritures chiffrées. Nouts ne fations la la chaugef de nos abtun6a
ls furent égales ou mêmes surpasséis par Fiaiçuis que ;es entu fais d'giaidiaseent et de rans-

Vidre. qui, au tees de la ligue, déchiffrait irèi phmrt.
habilement toutes les lettres itercepltées delà l

1
oir tweeoir cette jolie prime, il suffirade

l'spngnols Au comencenment du XVIe itiècle. utn noiué deminîler le 'bots"' que nus délivrerons gM-
mutitre des comptes, nosmé Rossignolf, n'avait, tinutementî - tout abquevou nrcien et nouveau et de
Iffla treniCtd'écriture qu'il aie tût lire rosîra iel-t. l'envoyer avec ta ihotogr eb %-modèle l Mine R.

Iftemployé souvent pur le cardinal Richlieu. de Niedun, jartiste-intre, I n. rie iou.ie'aavilla,
ce à ariq , qui renseigncra sur lexécutin d et lei

L'ignorance est un état I'eiftnce perpétuelle • menus trais oui sont tarialcu et facultatis.
elle suppose l'oisiveté qui engendre titas les vice . Ces peintures inaltérables, exécutees avec sol

sar un panneau en bois, sont d'une fidélité irie.
prochable, et nous sommes heureux de les motte

Dans le monde, on a trois sortes d'amis : les. gratuitement.à la diaposition de tousnos abon5ds.
amis qui nous aimen-, ceux qui ne se soucient pas On trouvera, àl nos bureaux, rue îlaint-Lauiebté
de nous, et ceux qui nous ihatssenat J n° 82, un porfrait dû au lioeau de MmeI de

cutié eNieudan. Les abonnis qui voudront bien noWa-
L'intelligence nrun cultivée est comme le di& honorer d'une visite, pourroielui rendre MMa O W

alut entoui dans ler Drofondeurs de la terre. ile de sussu de la finesse d'exécution dt l'excellaO
» brifil -e lArque les ténèbres de l'ignorance artiste dont le travail admirable mérite, certe%

son't disparees. bien les botineurs d'un care.


